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LES CINQ SENS

L'o3orat. La vue. Le goût. L'ole.

LA SAGESSE RUSSE
wrIESE PROVIE'RBES

M ieux vaut flotter sur la mer dans une nacelle qui coule que confier un
secret, à sa femme.

X
L'oiseau se laisse attraper par la nourriture ; l'homme, par de belles

paroles.
x

Le bonhieur sans esprit est une beeace trouée, qui perd tout, ce que l'on
y lnc-t.

Mourir tout de suite, c'est effrayant ; mourir un jour, ce n'est rien.

Faites des présents aux juges, vous gagnerez tous vos procès.

Ne crache pas dlans le puits :il pourrait t'arriver d'en boire.

Sans être longtemps vieux, il fasut l'être de bonne heure.
x

Un mauvais ouvrier 9 toujours se3 outils trop propres.
X

Le traîne~au reste entier, mais le cheval crève.
x

Un marteau d'or brise même une porte de fer.
x

No crains pas la loi, crains le magisitrat.

A nios Lecteurs
La prochain numéro dlu S~Eîcontiendra un nouveau et* fort intéressant

romaln

SALTIMBANQUE!
roman dû à la plume autorisée dH'Ij,.NitiE'u et (lui n'a jamais été publié ail
Canatla. SALTIMBANQUE, continuera la série dles romans-feuilletons dont les
SAMiEDi s'est fait une spécialité et qui trouvent, auprès (les familles canadiennes,
un accueil aussi encourageant, Tous ceux (lui se sont intéressés si vivement aux

péripéties de la Ca!je d(Ihtir, cet immense et incontesté succès, retrouveront dans
le nouveau roman du SAMEI>ii tout ce qjue les lecteurs désirenb y trouver :un inté.
rtét intense, ne parfaite moralité, un style élégant.

.A cette occasion et au moment oit la saison d'hiver permet de consacrer plus de
temps î1 la lecture,

Le " Samedi" reparaîtra a 32 pages
sans augmenta~tion de prix, dlonnant ainsi, pour 5 centins, le double de matière à
lire que tous ses confrères de la presse hebdomadaire illustrée.

POUR ÎNE PAS L'ENNUYER
Jille I>i(,bor/qîze (montrant à son oncle ses cadeaux de

noces). -Voyez bien tout cola, oncle Tireausac, afin de
ne mue rien donner de semblable. Vous savez, deux ca-

deux pareils, c'est fort ennuyeux.
L'oncle TI'reausac.-Magnixque.1 Aagnifique!1 Qu'est-

donc que cela, Eugénie
* illlep lieborgne.-Ça, c'est un chèque de papa pour

,000. Un joli cadeau, hein?
L'oncle '1'iieaitsac. - Heureusement que Lu me l'as

miontré, moi qui allait '.'en envoyer un pareil; maiî
comme je ne veux pas t'ennuyer, je t'en donnerai un de

La manian.-R gre-donc, miou ami, le joli sourire
1" " que bélié a sur les> lèvres

Le papa.-Oui, je parie qu'il rêve qu'il nme tient éveillé!

AUC.UN IA(E
Bouleau. - I~n vérité, cet excellent Daloufoc a la tête

S légèrc ment craquée 1
ileouleau -Qu'est-ce que ca fait, il n'y a rien dedans

qui puisse se perdre.

L~e toucher. 1E U RE US N ~T
Mfadaine BricabraLc. -Commient, B'rlgtitt, avez-vous pu

faire pour casser ce vase. Un vase qui avait au moins trois cents ans
Ilrigille.-Ab, il était ai vieux que ça ! -Je suis bien contente de le

savoir, j'avais peur que ça soit quelque chi)se (le bon.

TlROP CHlER, POUR ELLE

Il faut ne pas faire ou bien faire.

Chlaque faumille a Ron bossu.

(il suivre.)
Recueillis et traduits par

.D'Ew;<oarîîtDr et Ci. >UER

Madate /'aq/inp.-Aïe... aïe.,,.. Combien demande--vous... aïe... pour
extraire une dent?

Le ,ien/iMe-25 centins. madame, et SI ;119 avec le gaz.
mademe la-îc-.E>Je reviendrai demain quand il fera jour.


